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9Г: ©< La rédaction du journal Le pfadawaska croirait man­

quer à son devoir, si elle laissait waser la première occasion 
qui lui est offerte, sans témoigner sa pliis vive reconnaissait-: 
ce aux actionnaires dé “La Citÿdïlmprimerie du Madawas­
ka. пШ

E luiundstoiif 7 Nov.

Mercredi dernier, eurent Кав dans
I église de cette Ville, le» funéniiile* 
du. regretté Kn*èlc Lajiie, ddcdil' 
le 3 courant, à 2 lira dumatin.

ТЧН

Grâce à la générosité d’amis dévoués au progrès et à 
l’avancement de notre beau comté, le premier journal fran­
çais de cette partie du pays fait aujourd’hui son apparition, 

. Dans son humble toilette, il s’en va frapper à Votre 

porte, sachant bien que, si pour naître, il.lui ot fallu les 
sacrifices d’un certain nombre, il lui faut l’aide et l’appui de 
tous pour vivre, grandir et prospérer.

Un journal au Madawaska comble certainement une 
lacune. Depuis Longtemps, le besoin s’en faisait sentir. 
Eloignés des autres groupes de langue française, il était 
bien difficile pour nous, |gjbiis le jovffnal, de créer cet esprit 

d’association, cette communion d’idées si nécessaire à l’avan­
cement matériel et intellectuel des nôtres, le long de la 
rivière Saint-Jean. Car, ne l’oublions pas, le vieil adage est 

* toujours vrai : “L’union fait la force”.
Depuis quelques années surtout, notre dr trict a pris un 

■pr,. Notre population s’accroît prodigieusement ; 
Hifen fait des merveilles ; l’agriculture se réveille 
|^e s’implante. ~

Kundston est situé au centre de ce district progressif, 
chef-lieu du comté, Il est desservi par trois chemins

Un journaliste nMenni.d a étudié 
les-annonces jn-érers d tus le» jour­
naux ; d'n près lai, pour obtenir unw ... щтщшш

A l’appel des promoteurs, là réponse fut prompt? et 
généreuse. Conscients de la boqjie action qu'ils accomplis­
saient, les amis de la cause secôhrtèrent, sans hésitation, la 
proposition de fondée un journal, parmi nous.

Grâce à leur élan chaleureuir, nous pouvons affirmer 
sans, crainte, que leiweu.si longtemps désiré, est accompli. A 
l’avenir, et, sans interruption, noüfi pourrons lire une feuille 
imprimée chez nous , цпе feuille^dévouée aux intérêts du 
haut Saint-Jean ; le plus grand yitoyen d’action dans les 
questions qui nous regardenVd’nne manière toute particu­
lière.

4
'ésultat, une annonce do;t être pu- 
o.ié an п.и.ііч ‘ dix fois de suite" et

Laissant l'hôpital de St Basile 
où m,trente v ami avait passé près de
deux intii et demi étant atteint de l”seiWu à la mê"e P!ace' Lea •** 
fièvre thyphr ï l... le cadavre fut se succèdent de cette Manière ; 
transporté à Eduiundston, sa place Première insertion 
natale, et «xppsé chez M. Eloi Cyr,, ne veit luémt' P«» l'annonce ; • 
ainsi ца ’il en avait, avant de mou- Deuxième insertion : il la voit 
rir, exprimé le désir. mais ne la lij pas ;

La uiesso de Requiem fut chan- Troisième insertion : sa curiosité 
tée mercredi, 9.30 hrs, par nn *»t piquée, il ht lit ; 
chœur nombreux et bien exercé. Quatrième insertion : le lectenr 

Parents et amis s’étaient rendus remarque le prix de l’article an- 
n foule. Le deuil était conduit par noncée ;

le frère et les deux sœurs du dé- Cinquième insertion : il remar- 
funt. lass porteurs étaient MM, R que cette fois l’adresse de la mai- 
Baulieu, A- L. Eournier, L Chassé, son où se vend l’article ; 
et Fr. Bérubé, tous membres de Sixième insertion ; il parle de
I Assomption ou ue 1 Alliance Na- l'annonce à sa femme ;

L'argent a toujours été et b era toujours le nerf de la tionalè' sociétés dont le défunt était gL.pt:è,ne insertion : il se propo- 
guerre. Lorsque Alfred de Musset disait : membre. se d’acheter l’objet annoncé ;

de fer'ixle Témiseonata, le Canadien Pacifique et le Trans- “Quand on a pas d’argent, e’efet amusant d’écrire,’’ Dans l'assistance on remarquait H|litièm0 inacrtion . q p^bbtc ;

continental National. Le cliemiq de fer Bangor & Aroos- jj ne pensait au journaliste de nos jj ours. L’appui pécuniai- „y et Simard 1rs avocat’ P° Mi- Neuvième insertion : il parle de
took” longe la tivièré-6aint-Jean^rç,qpté américain, de Van ve cst indispensable, même dans; les oeuvres patriotiques, chaud, M. D. Cormi r et E Michaud. 1 a,mo,lce A scs amis ;
Bureti^â Saiut;CMrles, dans Ц.®іпе- Avec ees Pour fonder un journal, tout petit'qu’il soit, et pour le faire M M. u. .1. Cyr, L. A. Dugal, L A Dixième insertion : il parle de
moyens de transport nombreux et AWles, Edmuudston est prospérer, les “ressources de la civilisation” sont absolument Gagnon, A, E. Thibault, et un nouveau de 1 annonce à ses amis 
appelé à devenir un centre de distritfuflon de premier ordre, nécessaires. V grand nombre d’autres dont les lesquels en font part à leur femmes.

C’est donc l’endroit le dus propic# pour 1 établissement Nous faisons donc tm appel ceux qui croient qu’un "0lni’ nens échappent des amU c'sTiiîstmite'eè sUesinser‘-
d’un journal qui a pour mission d’annoncer les avantages du journalau Madawaska est un pas dans la voie du progrès. ,Г“ T ‘ions continuent, les effets Lt ceux

Madawaska et de travaillai au développement intensif de Nous leurs demandons de venir ajouter leurs noms à la liste ‘ ,Є * Ss0ln‘ юп p°ur re" re de la boule do ncig-% le suceès est
notre localité immense etypopuleuse. de nos actionnaires. Jtfpus leur demandons de nous fournir ,Hsparn!qu[ était un de ces meuibrla ü0,uPlet’

Le Madawaska croit donc faire œuvre salutaire ; c’est des articles de fond sur des sujets (d’intérêt public. Nous les les plus dévoués,avait voulu^ssister N. D. L. R —Si vo n voulez u i 
pourquoi il s’en va, confiant, replanter sa place dans tous les prions de nous fournir des qjmAaçes, de подя envoyer les en corps, avec insignes de dmpl, e{ auccè 1 complet, мічммцг dans le 

> , ■ ^ 1«А чммагм'гagameutevdgat0.1«n. тмше11еа,АшДмціЙа «latrwwîff ts9j»U:e joatnal „ E#âükh°us suivre le conègc funèbre jusqu'à^ Mmlawaska” et au moins xlix fuis
ц besoin pour se mettre à là hauteur de la tâche qui lui im- sollicitons l’appui moral et autre des patriotes,, pour rendre ctrueuefe? -• -dei^pWi*.---»

combe. ' Le Madawaska utile, intéressant et instructif. Jeune houuue foncièrement chre-
thm^cœur bon et loy il.iini siïtoère 
et dévoué, tl-wèh# Lsjoie laisse Un 
grdruî'vide ihms notre population
II avait l’estime de tons et il la 
méritait.' Orphelin dès l’âge ti­
trais ans, il eut plus que bien d’ati 
très, à lutter contre les dilHcnltée» 
de la vie. Mais toujours il sut con­
server sa foi. Ou le voyait souvent 
s'approcher de la tab e sainte avec 
ferveur et dévotion.

Entré à l’emploi du G. P. Й. sa 
bonne conduite et «on travail |U{ 
obtenait bientôt la place de pNidlêt 
agent local de fret. L’avenit âtih- 
blait lui sourire ; il avait adOoBH# 
à ses intimes son "mariage pottè élit 
date proclmine, lorsque la Cruzl'e 
maladie vint le frapper.

Après deux mois et demi de souf­
frances supportées avec une rési­
gnation toute chrétienne, il rendait 
enfin sa belle âme à Dieu,à 1 âge de 
2ü,an&

Prions pour lui.

: le lecteur
I- , -lira]
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Plusieurs de nos actionnaires Ise sout peut-être mis à la 
gêne pour prêter maiu-forte à notdfe œuvre. _ A ceux-là, nous 
sommes doublement reconnaissantes. Les gens de cœur qui 
se dévouent pour l’avancement delnotre district méritent les 
éloges dé tous les citoyens hien-pehsant.

nou^ 
la cbl 
et Pà

C’esi

'

t

h

і
e*,-

-plus nécessaire ef plus héroïque. 01 
encore : il faut que Difeu m’est і m 1 
pour me confier
ment le plus difficile. Si tu fais tout 
ce que tu poux, sois tranquille : L) 
vhrist a dans les mains la courait u r 
de ta vic toire.

V ЧЩ-; |T
'шЦ 1Le publiCj^leyuel nous voulons servir, a le droit de con­

naître noti"e<|_^ ù, amme. > Le v.ôici :
Nous le déclarons sans ambages, Le Madawaska est un 

journal catholique et français. Nous voulons la propagation 
d’idées saines et morales ; nous voulons être soumis au^ 
enseignements de l’Eglise, et nous fermerons nos portes 
plutôt que de manquer sur ce point à notre programme.

.Nous voulons aussi que notre journal soit le véhicule d’un 
patriotisme éclairé. Nous ne chercherons querelle à petsou 
ne, mais nous défendrons, avec énergie, tous nos droits et 
nout? revendiquerons, avec fermeté, notre place au soleil. 
Nous donnerons à César ce qui appartient à César. Non:

justes. Nous sommes persuadés que l’avenir du Ca- ; 
nada dépend de l’harmonie des différentes races qui l’habi- ; 
tent, pourvu que cçtte harmonie fraternelle soit basée sur le 
respect des droits acquis des minorités.

“Nous défendrons ces droits, sans provocation, ni forfan­
terie, mais avec uue fermeté constante, avec un courage in­
lassable contre toute attaque d’où qu’elle vienne et quels 
qu’en soient les ttuteurs.’’

La classe agricole est la plus nombreuse et la plus im­
portante de notre population. Nous encouragerons donc les 
cultivateurs et nous nous efforcerons de les intéresser, cha­
que semaine, par des conseils puisés aux sources autorisées 

"sur les meilleures méthodes de culturel afin qu’une moisson 
plus abondante et plus profitable seit4aT 
nobles labeurs.

. Nos colonnes seront toujours ouvertes aux amis de l’é­
ducation. Nous manquerions notre but, si nous ne donnions 
pas une place prépondérante à cette question, dont on a dit 
que c’est le levier de la race. “L’éducation, c’est le dévelop­
pement, la culture.des facultés .de l’âme, c’est l’enseignement 
de la morale”. C’est l’éducation qui nous montrera le che­
min vers les hauteurs ;qui nous permettra de nous affirmer, 
et de reclamer notre place dans les conseils du pftys que 

habitons: Que les patriotes se fassent un devoir de 
nous seconder dans cette cause si louable. Qu’ils parsèment 

pages d’avertissements généreux aux parents d’aujopr- 
d’hui, afin-que la génération future soit encore plus instruite 
et" plus digne des nobles sacrifices de nos ancêtres.

Le Madawaska n’est pas un journal politique. Nous ne 
serons pas.l’esclave d’aucun parti. Nous nous réservons le droit 
de louer ou de critiquer les actes publics de nos gouvernants: 
Nous renseignerons nos lecteurs. Nous dirons la vérité, dut- 
elle blesser quelques susceptibilités. “Il y a plus de respect

Merci donc aux vaillants actionnaires qui ont déjà fait 
preuve de dévouement à la cause qui nous est chère.

Merci à ceux qui vont se joindre à eux, sans délai, dans 
un élan d’émulation toute patriotique.

Merci à nos abonnés futurs et à nos clients.
Merci à nos collaborateurs.
Il y a des plumes rouillées dans le Madawaska—comme 

celles des rédacteurs actuels—C’est le temps de les fourbir. 
Notre beau comté a été longtemps négligé et longtemps mé­
connu. Par la voie de la presse, concentrons nos intelligen­
ces, nos volontés et nos talents dans le but de travailler 
énergiquement au développement de notre patrimoine.

La Redaction.

s» cause au ni 1-

Le Catholique d’Acti m4 ■

f A vous lu jugement,ô mon Dieu I 
parce que vous êtes le principe et la 
fin de toutes choses ; à vous la véri­
té, parce que vous êtes un, et qu’il 
11’y a rien autre chose en vous quo 
vous-même. ;iserons

Dom Bosco disait un jour à 
Glad-tone, émerveillé des résultats 
constatés dans son orphelinat : 
"Pour moi, je ne connais que d-uxy, 
moyens d'éducation : la communion 
et le bâton. J'ai renoncé au bâton. 
Je gouverne par la communion".

Abonnez-vous
au “EHadawasKa”
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«y,, Si none n’avions pas Dieu, qn«lle 
horrible chose ce serait que la nn> t, 
quand nous voyons combien com­
plètement «Ile nous tue. Mais Di- u 
l’a vaincue, et elle aussi mourra, et 
nous vivrons.

dans unç vérité nécessaire dite avec franchise, que dans cer­
taines flatteries de cour proférées avec bassesse’’.

Qu’ils nous soit permis de faire nôtre cette partie du 
programme du vaillant journal del’Ontario, Le CJairoti :

“Revendiquer partout, la reconnaissance de tous 
droits :’’

UN AMI SINCÈRE
> Л ?

Pl écompense de leurs

.ттжт LOGIS VEUILLOT.nos J

1 “Grouper les nôtres dans y os sociétés nationales 
“Favorirer le développement économique de nos popula­

tions rurales et urbaiyes au bénéfice de la. province et du 
pays ----- jy

“Veiller au maintien de la moralité publique 
“Faire disparatire l’esprit de parti outrancier qui 

divise et nous affaiblit dans nos réclamations 
“Unir les cœurs et les esprits 
“Servir.” ’ \ f

Voilà, certes, une noble tâche à remplir. Nous la 
pliions avec sincérité et avec énergie, assurés d’être utiles 
à nos concitoyens, et convaincus, qiie nos faibles efforts se- 
-ront appréciés par les gens du Madawaska qui saluent 
jourd’h'ui leur premier journal '

Un des plut puissants і 
de Dieu nonr t ravail tog 
1» douhur.—Mgr d’Htfl

L’esprit lutte contre la chair, la 
chair contre l’esprit ; et dès qu'ils 
cessent de combattre, ils se trom­
pent mutuellement.

'

'WM'1gt
P t;!

—La première foie que tu tue 
trompes, c’est de ta faute ; la secon­
de fois, c’est de la mienne.

Pi over he persan.
—là plus grande masse de bonheur, 
même temporel, appartient non |mw 
à l’homme vertueux, mais à la \ч r- 
tu.

;
nous

Quand la passion rentre par U 
porte, la vertu se sauve par la fenê

nous m
tre.nos

rem-'■G Ne fais rien dans la colère. 
Mettrais-tu à la voile duns la teui- Joiteph De Maistre.

*

“Ne von« accoutumez pas à ne 
considérai; le» dettes que çoeûtne jn- ,
couvénient ; vous vous apercevr.a 
bbn vite .qu’ci]estant une calamitn"

pête ?S au:
“i

Voici comment pense un chrétien: 
Je suis seul ? Tant mieux, j’en suis

- ajLa Rédaction.У
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TCüWTES D'AFFAIRES Ч>ЖЖкНп^Єк
AVOCATS MARCHAND ÉN GROS Ecurie THIBAULT КЗЯЯк' 4

No. 18 Rue Lévis, - - • FRASERVILLÉ, P. Q. XZltOrCOlOulftX —

T. MERETT 5
—Voiturier-" 

Voitures de соті 
Réparations de tout

Ave. Hôtel de Ville 
Fraservillej P.Q.

nde,
sortes

Tél. 28-41
MAX. D. CORMIER, B. A. LL. B.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

Casier Postal “S"

Vins et Liqueurs de toutes 
sortes хг a ïbWAT

Le et après le 1er Noÿfnbre 191a let 
couverts chemin de fer voyageront 00m 
me suit :.

• LOUIS MARQUIS,!t; Aux Cultivateurs :
J’ai en mains 18 juments de chobi, de 4 à 7 ans, 

pesanteur 1000 à' 1300 lbs. AusSfJ=fT>ons chevaux de 

buggié^insi que gros chevaux de chantiers.

Conditions Faciles.
Une visite est sollicitée.

>-4 :N. B -Boucher»- j
Toujours en «mains : Bœuf, veau, 

mouton, porc, volaille, étc.

■Ум
Téléphones, 32-ai

PI #S MICHAUD 

Avocat, Notaire ‘Public 
Edmundston,

EDMUNDSTON, N. B.
Boite Postale, No. 57.

T
W. . >fLes Trains Quitteront la Riviere da Loop

N0 199 Océan Limité pour Lévis, 
Québec, Montréal u 

N0. 33 Express rapide pour Qué­
bec et Montréal, tous les jours
ffhuf le dimanche,] .....................
jFNo 45 Express pomVLeVis, [tons 
lesjomrs, [excepté le IlimaWie].

N0 47 Mixte pour Lévis toiles les 
jours excepté le dimanche.>!, .7*". 20.40 

N0 49 Mixte pour Harlaka Jet. 
tous les jours le [dimanche encepté] 6.30 

N0 151 Express pour Lévis, Qué­
bec et Montréal [tous les jours ex­
cepté le dimanche... .....................

N0 134 Express pour St-Jean N. B. 
et Halifax [tous les jours] sauf le
dimanche ...................... .....................

N0 44 Mixte pour Ste-Plavie, 
tous les

J.-D. PROULiX
—Marchand deJltur— 

—Boulanger-4

Щ
N. B: : Жеtardez-pas■iÉsSBhiШШWÈsmm

Téléphone
JOHN J. DAIGLE ”

MARCHAND GENERAL
Edmundston,

Casier Postal, 8
13-31Rue Jones Fraserrville, P.Q. 

Téléphone Kamouraska No. 14
Téléphone, 29

STEVENS & LAWSON 
Avocats, Notaires Publics 

Edmundston,

& •;

J. C. THIBAULT л ! ■
N. B.

D.-E. MORIN 
Agent général et inspecteur 

Pour les Compagnie^ d'assuran­
ce-feu :

La “Factories”, fondée en 1872— 
La^ “Sterling”.— È 
Là “British ColonîaRTF 

rance Co.”—
La “National Union”

Bureau : Rue St-Georgee,

9.10
tN. B.

J 0 S A. G A.G N E
PEINTRE DECORATEUR, 

TAPISSEUR
Toujours en magasin : Peinture et 

* . Tapisseries

I•• 145

Casier Postal, 4
J. E. MICHAUD, B. A LL B.

Avocat, Molaire Public 
Edmundston,

Téléphone

» !ire Assu-

N. R■Ш
17.20—GEORGES OUIMET■ fc E.-H. CIMON v

Ingénieur Civil,
Résidence : Avenue Fraser. 

Bureau . Bloc Cimon, 
Rue de l’église 

Fraserville, P.Q.

et Arpenteur-Géomètre. 
Rue de la Cour.

M N O T AIRC І7Ю 1

J-Oscar LEVESQUE, B,A, LLL.
NOTAIRE

Règlements et administrations de 
successions. * 

Bureau : Bloc Riou, Rue, de 4’Eglise 
Residence : Château Grand ville

Téléphones : Kamouraska et National
Fraserville,

і jours [excepté le diman-
(............••••......... .............. 700

no 150 Express pour Ste’-Flavie,
[tous les jours] sauf le dimanche.. 13.55 

N0. 200 Océan .Limitée pour Ha­
lifax, St John, N. B.

I —ACHETEZ AU COMPTANT—

—A LA—

PHARMACIE

$ LEO BERUBE 
Bureau : R.ue de l’église 

Bloc Potvin Fraserville P.Q.
•••• 3-35

Wagons lits et restaurant aux express 
maritime entre Montréal et Halifax.

DUPOTVIN & LANGLAIS
Bloc Belle Sup Ф8® EsmVis-à-vis l’église Qite'ж 4. Tous les convois sont réglés d’après le 

temps “Eastern StandardJTime” 24 heu 
rcs étant minuit.

Fraserville, P.Q.
Rivière du Loup Station, P. Q.

ATTENTION SPECIALE 
aux commandes données par malle 
ou par téléphone.

I
■ » • LEON PARADIS, L.L.L.

Bureau : Rivière-du-Loup, 
Station, P.Q.

Agent d’Assurance
і

JOS.-E MARCOTTE
AGENT GENERAL 

TflJÈ-GREAT WEST LIFE ASS. CO.
Bureati-chef : Winnipeg.

Boîte Postale 168
Bureau : 144»Rue Lafontaine 

Fraserville,

CHHMIN UE FEІІ-ЩІЕС OUATA
Hor aire depuis ÿe lÿNovembre 1912 

Ex prêt s : Dép. RlV^du Loup 7.20 a. m.
A rr. Connors N. B. 12.23 P- nt, - 

Mixte ; I)ép Riv. du Loup 11.40 a. m.
Arr Connors N. B.

Express : Dép. Connors N. B 
Arr. Riv. du Loup

N0. 79 
N0. 105

Tel. Kamouraska. 
Téléphone National.

.

cts. DEVOST *

LOUIS-A. TALBOT
Riv.-du-Loup, Station.

Rue Lafontaine,
Tel. Kamouraska.'.............. Цр. 3Ç2

' —Marchand de voitures— 
Spécialité : ouvrage en caout-* 

chouc de toutei sortes, pour roues, 
couvertures, etc.
Rue Lafontaine — Fraserville, P.Q. 

Tél. Kamouraska, N0. 254

Tel. Kam. 443. — ANCIENNE' ECURIE DE —f 9-33 P- m. 
3-3° P- m. 

. 8.15 p. m.
Dép. Connors N. B. 7.30 p. m.
Arr. Riv. du Loup 4.40 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et Д Rivière du IvOtip avec tous les 
trains e:<p>jss de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectas, etc. s’adresser à

G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret.

& % тшшіт * e»
Que.-:-

Mixte :

S.-C. RIOU
Bureau : Rue de l’église, bloc Riou.

V.
ROY Si, TOUPIN1

Marchands M ГШЖВШШ 
50! chevatiA de choix

INGENIEURS CIVU.S 
Bureau : 187 St-Denis

MONTREAL

MEDECINS Tél. Est 1900FRS PELLETIER
Phone 11-12

A. J. GUY, M. D. 
Médecin- Chirurgien

—Marchand-épicier—
Et agent d’instruments aratoires 

pour la Compagnie Moody Terre- 
bonne.

Rivière-du-Loup, Station, P.Q.

Aussi, Foin, Avoine, Bois, etc. - Prix et conditions faciles.
N. B. ти ШїмЕксшEdmundston,

S’adresser à: J£TU TETU S С1Б.
Phone 34 Rue de la Cour * GRAMDTRUNKPIO H. LAPORTE Successeurs de M. N.-G. PELLETIER Д Cie.TABAC ! TABAC !

Railway System> Médecin-Chirurgien Avis aux marchands. Pour 
votre assortiment de tabac 

Adressez-vous à 
JOS. FRENETTE^

Rue Lafontaine, Riv.-du-Loup S ta. 
Par téléphone ou par lettre.

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’édiantilldti^Ma'dis- 
position des voyageurs.

S. J. BERNARD, prop. 
Eraservule, P. Q.

Rue du DomainePhones National et Kamouraska JN. BEpUfUNDSTON, A partir <le dimanche, le 20 Set. 191 з ж
le convoi N*o 3 quittera Lévisj 
p. m. (tous les jours.) Arrivée 
Montréal à 7 lira p. ni. ‘

S YSTEM E DU G RAND TRONC \
A рацЦіу^Іг,imnclie le 29 septembre 

1912, No. 3 quittera Lévis à Ш[/
12.30 p. m. les jours) NOTE Les WÊ^JW
passagers voyageant sur ce convoi pour- 
ront prendre le CONVOI N0 3 de Port­
land, qui fait raccordement à Richmond, 
arrivait à Montréal Д 6.05 p. m.

A partir de la même date, le CONVOI 
N0. 6 quittera Richmond^ à 7.35 p. m. 
arrivant à LEVIS à 10.40 p. m. (tous les 
jours excepté le dimance).

і
Л

Téléphone 30-41
X EMILE SIMARD, M. D.

"( • Médecin-Chirurgien 

lÿlMUNDxtoN,

те
E. A. DOUCET EC.. BEBUS. BELLE

JOS -N. ANCTILN. B.
CHARBON ?—Marchand de liqueurs—

En face de la Station I.C.R. 
Rivière-du-Loup, Station, P.Q.

Tél. Nat. v

Tél. 4ЗCasier Postal “S” Faites entrer votre charbon (le bon 11 £ heure cette année. Nous recevon 
chaque semaine, de la Cie Delaware & Hudson, des chars duALB. M. SORMANY, M. D. ЦA 28 OCTOBREif

>913
Dernières Ex­

cursions DEi 

COLONS ‘

Médecin-Chirurgien CELEBRE CHARBON * \NTHRACITE 
LACKAWANNA

Tel. Kam. 257.
N. B.Edmundston,

JEAN RHEAUME
—Boucher—

Rivièrc-du-Loup, Station, P.Q.

Téléphone, 18
J. xA. RATTEY 

Médecin-V étérinai re
Reading, Charbon Mou, Canadien et Américain, 
•V Olnrlxm de Forge

і__ au Manitoba,
^ Ш Saskatchewan, 

_ Alberta. 

Taux réduits pour WINNIPEG. 
EDMUNTON et les stations inter- 
inédiaires.
BILLETS BONS POUR 2 MOIS

Charbon Dur

LA BANQUE 
NATIONALE

illicit*»Votre oommaniLivraison prompte. Edmundston, N. B ARSENE THIBAULT
—Marchand de chaussures—

Dr LUC LLBEL Le plus grand détail de chaussu-
—Médecin spécialiste— res de la Ville. Chaussures faites

Consultations de midi à 2 hr* sur commande, garanties en cuir 
de 8 à io hrs, p.m. solide.

Téléphones National, Kamourastar Tél. Kam., 8J — 
e Rue Lalontaine — Fraserville, P.Q. _____________ '

«««««%
XjA OIE DU

Charbon de Fraserville, Engr.,
Bureau chez DUBE * FILS

m
• y-■A‘

9
br~ ■ ■ Fraserville P.Q. WAGONS- SALON - OBSERVA­

TOIRES.
-attachés anx trains

l.jo

FONDEE EN 1800
PS t ■J.-E. LEVESQUE ШОМИІВMaintenant 

laissant Québ?c et Montréal à 
hrs p. m., tous les murs.

CAPITAL . Й2,000,000.00 
RESERVE . 1,550,000.00

ERNEST PETTIGREW
—Médecin et chirurgien- 

Bureau de feu Dr. F.-E. Gilbert 
Téléphones National, Kamouraska.

t -Marchand-sellier— Nouveau Magasin
EPICERIE de CHOIX

— CHEZ —

Mardis & Marier
RUE LAFONTAINE

1.Couvertes d’hiver pour chevaux, 
Grelots, Clochettes, Pompons, etc 

Aussi : Poudre à Conditions pour 
chevaux, etc.

Tél. Kamouraska

pmn

POUDRES NERVINES 
« MATHIEU

/fi ГКЛШ'ІІ KEHYIMS

V . »• MATHIEU.Y ’"ÏZEliïNZ!*- -
! Шш

і/ШШШЖЩуі

Nous acceptons dès dépôts Ae 
SI 00 on plus.

L’intérêt compte {du jour du
pot. y 7.
Nous avons des correspondante 

par le monde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont paya- 
IJes au pair partout.

Notre bureau de PARIS (rue 
60TJDREAÙ, 17, SQUARE DE 
LOFERA] offre avantages 
eeptionnets a U commerce et au publie 
voyagcilr. 1

Lus virements de fonds, le? col­
lections, les paiements, les crédits 
commerciaux et les placements sont 
effectués en Europe, aux Etats- 
Unis et ail Canada, aux plus bas

C
TRAIN DE LUXE 

A 5.00 hrs p m., tous lçs jours 
de la Gare du Palais, Québec. Ser­
vice de Wagons-Salon et Wagons- 
Restaurant.

N0. 159.Dr Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris. 
Spécialité : Maladies, des yeux, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : Rue de la Station, Fra­

serville.
Tél. Kamouraska, No. 325.
Tél. Bellechasse, N0. 519. 

N.B.—Ne pratique que sa spécia­
lité.

. - Heures de bureau : 8.30 hrs à 11.30 
ht* A.M. et 1.30 hr à 5 hrs P.M. 
Soir: 7 à 8 P.M.

Boîte postale 174 
Rue Lafontaine, près de l’Hôtel- 

de-Ville.

Г
л

CONSULTEZ-NOUS 
Pour tout voyage, hou 

donnerons avec plaisir des i 
et renseignements précis. ;

Pour billets et renseiguei rents gé­
néraux s’adresser à 30,rue St-Jeau, 
angle Côte du Palais. 46 tue Dal- 
housie au Château Frotjtcnac «et 
à la Gare du Palais, Quéoec.

G. J. P. MOORE, 
Agence générale de chemins de 

fer et, paquebots. Nous représen­
tons toutes les lignes traiftatlaiiti- 
ques, Ou à E. J. Hébert, Premier 
Ass. Agent-Général, Dept des voy­
ageurs, Gare Windsor, Montréal

VICTOR DEVOST
—Marchand-épicier—

Rue Lafontaine — Fraserville P.Q.
Pour l’eau minérale de St-Ger- 

•nain adressez-vous à M. Victar 
De vos t, marchand, rue Lafontaine. 
Téléphones National et Kamourae-

Proviftioue et Epiceries ,
des meilleures marques

Une visite est sollicitée
(Magasin çn face de chez le Dr LeBel)

s vous 
conseils

I .ex-

MH

VOUS RETROUVEREZ MSI LE $0MllbL,IT,
» AVEC LE EEPOb, UH REGAIN D’ENERGIE

nus SONT ГХЕМИТ8 D'OPIUM, DC 
MORPIUNC ET DE CHLOZAL 

B VEITIMSTBOT1 2ic. U SCITE BE IS

U CIE J. L MATHIEU, РгоргівШ
SHERBROOKE, Que.

тшшшщ ka. л

/ІЙТ
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.. . ^ ■■ G* DUCHARMË 
—Marchand-tailleur—

Rue Lafontaine — Fraserville, P.Q. 
Téléphone Kamouraska.

Dr M. OUIMET

Dp—JBôpîtaux de Montréal et du 
* “Post Graduate de New-York” 

Spécialités : Chirurgie obstérique 
et hygiénique publique. 
ilj, Rue Lafontaine ( bloc Devost ) 
Téléphones Kamouraska, National.

1 : On demandeі
m. ïrJ.-A. CHAREST

—Epicier—
Rue Lafontcine

Toujours en mains fruits, légu­
mes, liqueurs, etc., etc., A. des prix 
défiant toute compétition.

COMMENT ON DEVIENT
CONSOMPTIF

Lorsque vous avez pris du froid, lors- 
qtT2 les muqueuses de la gorge sont en- 
flammées, Pinllammation s’étend ’vit»» 
aux bronches et provoque la toux. 11 
importe de conjurer le mal ear. s dém, 

I ‘ tn grave danger,
effet, n'est que

t Des agents pour le district à 
commission ou à salaire, affaires 
^payantes. S’adresser au No. 32 
rue^ St-Audré, Rivière-du-Loup 
Station, ou par lettre : B. P. N0. 
51, Rivière-du-Loup, Sta.

P. Q,
0

4j-ЛьТГІЗ
Dr T.-А. COTE 

—Médedn-vétcrinaire—
4, rue Beaubien Fraserville P.Q. 
Téléphones : Kamouraska, 302 

'National, 559.

J
■ Les Dames sent avisées que la 

Buanderie de Fjaservijle se charge 
de tout lavage fait sur demande.

Prix spéciaux faits pour linge 
lavé, seulement sans repassage.

Téléphonez après avqir desften 
saignements M. Paradis sè.fera un 
plaisir d’aller vous voir et vôus ren­
seigner.

Buanderie de Fraserville,
J. L. PARADIS, Propriétaire.

tout retard oonstituant un 
La consomption, en cfîet, n'est que 

t»op souvent due au fait que l’on négli­
ge un rhume qui commence : les micro­
bes de laconsomption, répandus partout, 
s’emparent du terrain favorable, se mul­
tiplient et minent sournoisement F 
constitution la plus robuste. Quelques 
doses4* de Baume Rhum&l auront 
raison d’un rhume â son début ; la - 
sévérance dans letraitemen 
du rhume le- plus tenace, 1 
l’a prouvé fréquemment. Se vend pat» 
tout 25c la bouteille.

PHILIPPE RIOUX 
'•-Marchand de Chaussures— 

Claques et Bas.
Agent Strider par Franck W. slater 
Agent Bagel Shoe.
Agent H. H. Crosby, N. S.

Spécialité : réparations toute es­
pèce, cuir feutre et caoutchouc. 

Rivière-du-Loup, Station, P.Q.

7 <âAGENT DEMANDE
Pouvant disposer d’un capital de $7f).oc 

à $100.00, pour noue représenter dans le 
comté <lc Témiscouata, |x>ur la vente 
d’articles de première qualité, facile à 
vendre,^ nécessairè dans chaque ‘amil- 
le. Territoire exclusif,

Ecrire à
Tlie Dominion Agency Company 

128 rue St-Pierre Montréal.

D. M. MARTIN & Co.
MARCHAND EN GROS

Dr A. LANDRY 
D. D. S. L. D. S.

Tél. Kamouraska ......... ...
Tél. National ..................
Rue Laloniaine, Riv^du-Loup, S ta.

.

■

Wi
Vins et Liquems de toutes sortes

Boîte Postale N0. 57
334
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Le Téléphone national
B eduction des Taux à Longue Distance 

DE, RI VIERE-DU-LOUP 
40c. jour 
50c. jour

DE TROIS-PISTOLES

25c. après 6hrs P. M. 
35c. après 61irs P. M.

A LEVIS - 
A QUEBEC -

30c. après 61irs P. M. 
40c. après 6hrs P. M.

CONNECTIONS ÇIRECTES AVEC 
DRUMMONDVI1.LE, PLESSISVILLEr LYSTER, 

ST-FERDINAND D’HALIFAX, ST-JEAN 
DES CHAILLONS

A LEVIS - - 5semeur
A QUEBEC - 65c. jour
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je récite quelque dizaine et qise 
-trouve abus les doigts ce ncaui, 
vous a-euro que j’y dis un firjr: “Je 
vous salue”.... Г |

Je devais avoir une mine t|rèe a- 
hurie, car Bernard se tut un ins­
tant pour me dévisager.. !

—Ca vous paraît drôle tout ça ? 
mais ça m’est égal, vo s êtjee ui 
brave : Dimanche/j'ai bien Vecon

nu à votre casquqtte que voue«a!liez pel et pour la vie, et je veux qu’i’ 
chez les Jésuites. 'Alors on peut vienne de voua Je vous expliquerai, 
causer...«. C’est pas qu’on Ції hi- C’est Bernard qui ma fait un ser 
got. Je ne fais mes Pâques q u’une mon presque aussi beau que les vu 
fois par an ГСа vous fait rires? très,—B rnard mon marin. Enfin j 
Que voulez vous....Mais la saiutt vous rucont, rai tout à mapremièr 
Vieçge on In connaît, elle est de la visite. J atteads mon chapelet. Il 
famille.,.. Pas de jour ou il ne inc tarde de le dire pour vous—
faille lui dire quelque chosV: je Votre Congréganiste.... — ,__
prends mon chapelet et nous nous “P, S.—Mettcz-y beaucoup d’in =>***»»»»»»^
entendons.. diligences'....” | Il It î* ®

Coiiiinènt ? s’il y a des indu!- ш ,, ^ sur ma uble> le cha ’ J |Д0Ї8 J t№ ftlttfi §1 

gences! plus que de grains et de pelet du Jésuite, chapelet І і ' J!
mailles. Pensez donc ; à chaque Vfn peu défraîchi, un peu usé, il .П———tc«——МММГ 
mission, je le fais bénir , l’art der- -rol|,ë dans tailt: de ' poches, habité1 ün sage religieux reçut un jour 
nier, il est, passé uu capucin, qui tant de costumes, uniforme do Tivo la visite d’un jeune homme auquel 
avait des....! pouvoirs extraordv |ien gi|ets’ d’étudiant, tunique de jl s’intéressait beaucoup. Le jeune 
•mires, presque autant que le Pape.! lytechllicît.n, dolmans ,l’officie , homme lui annonça sou prochain 
Et puis il a touché la Vierge mon j(iqnelte8 de pékin. Je l’ai égrené mariage.
c аре et. a statue iniraeii '-use a (|ans ma cbnp Ile de collège, sur les —Quelles sont les qualités de vo-
la* vieille enlise. Vous ne le croirez . , , ,, . , , ^ , j , , ...” . boulevards deserts «les banlieues, a tre fiancee f demanda le religieux.
pas 1 esta c a bout es avec, nun. Montniartre et д Lourdes, près du —D’abord elle est jolie et gia-
■' У,а ТЧГ1 a Г U Kf cereeuîl de ma mère et devant le dense, dit le jeune homme. °

bons souvenirs, allez.... berceau de ma fillette, 'U entendu Le religieux prjt une feuillede
-Après ça, vous pensez si on y 1• t,adu,t * '• ^ ““ CT“ papier et y traça un girf.d zéro.

r ^ J d angoisse et de confiance mes con- „. . , , . .,
tient. Mon chapelet, ce.st corçnne л , , . . . , .. —bt ensuite ï* demanda-t-il.1 . ndunces de tristesse,et mes actions
mon scapulaire : il ne me quitte a- , a . , ,* . . 1 . de graces. A chacun de ses grams
mais.... Si, un matin, e ne sais , ..., , ■ t ,’ J s attache un souvenir chacune «le
comment, je no sais ou. je lavais ges ті}Ш]ея st une relique.... * 
perdu ! J’étais en rage.... Ma tem- ....

, / . , . , . a . . . Bernard, vous avie z raison : il yme est aile se plaindre a ixtint-An- J
toine El, bien, -monsieur à qiidl, “ longtemps que vos idees sont de- 

, . , .,, , venues “des idées a moi.mon Pierrot, en rentrant de I école,
l'a retrouvé sur un trottoir. Depuis- 
je vous assure (pie je le garde à 
l’œil.... Tenez, quand je serai 

"mort, on me le mettra autour du 
cou. Tout çà, des idées à iu<£....

Attention, monsieur vous jasquez 
terriblement.. .. Faudrait rentrer, 
on va vous attendre pour déjeuner,
Passez-moi les rames....

Le lendemain, le Père R... M 
chiffrait la lettre suivante :

tra le total devenu
’ eiiaetd

—Mon ami, >0- possèdes 
résor ! 1

— o - . f__
B.' idtrd,d Du Repu).

- îsi’tge !■• f піп e і pensant que 
on oncle va peut être, .peut-être.. J 
-e marier bientôt 

Quelque* jours se passent,
Une dépêche arrive. , _______________________ _____________
Enfin :.. “Du R.p,.t déeédé" шшвшшт,
Balandard, joyeux au feed, mais |

■ mi ,c contristée, prend le trais V ;

pour aller saluer U dépouillaanor- 
U-llc de “son cher oncle’’ et eû ;
même temps toucher lliéritege. " jrj • ’j’;!/,'1

Hél.'.s ! Arrivé à il stination, le ^ ' 
première p rsonne quit rencontre 
est “son cher oncle’’ q li l’invite à 
assister à son mariage.............. .

1. ’ iclegraphiste s’était trompé.. 
d’u.ie lettre.. et avait écrit décédé 
au lieu d$ décidé.

Balandard est triste.

Question indiscrète.— Le docteur 
est appelé pour soigner le eaharetie» 
du co:n, trè- malade

Le docteur (à lui-même ) : Tous 
les symptômes d’im empoisonne­
ment : (Haul, avre douceur): Dites- 
moi mon ami, n’auriez-vous pas, par 
mégarde, bu de l’alcool destiné à 
vos clients î

Que de vérité- dans cette 
farce ! C’est bien le poison qu’un- 
va chercher au cabaret !

Prodigieuxplaisanter ! J’avais тГр-и rougi, 
loui tant cette fuir, je le r- gardai 
tien en face. Il avait un sourire nsïf 
mais point méchant du tout. Ou-,R 
est petiot... .do la verroterie.. 
Pas si solide que le mien, vous a‘lez 
voir. Il cherchait sous sa Hair 11 
déboulonnée, .-.-t il tirait.... moi 
Dieu oui un chapelet ! et quel cha­
pelet ! Drôle, avec ses grains d. bois 
terni, sa chaîne rouillée, reprisée ici 
d’un fil gotidiunué' ■ ■ Il y pendait 
quatre ou ciria médaülettes jaunies 
et une petite croix <b ni-hel—ges 
cieuse, elle, tout étonnée d'êtré i.t 
taché là.
\^Ah ! dame, .vous

COHOOlElMtS11 I

O
X

Щ“Père, ouvrez vite votre gren 
tiroir : і gauche, le tiroir des cr 
deaux, et choisissez-moi un chap 
let : mais un vrai, sérieux, solid' 
pas trop gros pourtant*.... qu'­
vous m'enverrez par la poste, afin 
que je le fasse toucher à Notre-Da 
me, Désot-mais: ce sera “mon” chu

K :trrit des :niliâtes Je l'asseir. 
-iée de la Succursale Immaculé 
’oicep-iou N >. 114 de ї ї Зосіс- 
Xssvnij tion, tfuuele îi, Novrrtibr ’ 
ЧІЗ-
" Qaa tus membres Je la Succur­

sale Immaculée Conception N0.114 
de la Société l'Assomption,,ont ap­
pris avpc un vif regret la той 
prématurée de leur confrère,Eusèbr 
H. Lajoie, et ils désirent, en сеЦ- 
pénible circonstance, offrir leurs 
sincères sympathies à la famille de 
r-gretté défunt.

j Et que cqpie de cet te .résolut io- 
' soit envoyée à la famille et «ii jour 

іаі ‘‘L'Assomplioir et au “Mada 
vaska” pour publication,

LEON. R. BEr.AVOIÎR.
Sec.Archerviste,

'al
.Bernard, mon marin (nous som­

mes en route) agite son béret et de 

f sa grosse voix :
—Un tour de canot, monsieur 

• axant déjeuner î

J'ai tépondu par des sigjies—ma­
man et Henriette dorment encore 
à côté—et j’ai bondi dans un pan 
talon quelconque..чт'

. Il fait rudement bon, ce matiq 
monsieur....

Dans lo ciel clair, Notre-Dame'
1 ffile sa flèche, l’Hôtel de Ville 
bombe sa coupole mauresque, ce coN 
quel panorama accuse, su soleil vif 
les couleurs trop Crues d'une pein­
ture sur éniail.

—Regardez donc, B. rnard, com­
me c’est joli.

—On s’éveille, au chalet, la fenê­
tre de madame est ouverte. Vous ne 
distinguez pas ?... . 'Ah ! vous n'a- 
vi z pas encore des yeox de marin..

_ Tenez?voici madame et mademoi­
selle qui nous cherchent. a\ ec lu lor­
gnette

Vous pouvez leur faire bonjour 
sitr on vous voit.

J’ai lâché les rames pour me fouil­
ler, et debout, j'agite mon mou­
choir, en souriant à cep 1Ц11 x figu- 

aimées que je devine у 
con inperceptiblo 'de la villa...

Prenez garde, vous perdez quel­
que chose.

—Mon chapèlet»!

Brusquement je le rengouffrai 
dans, la poche d’où ce que ci énin de 
mouchoir l’avait entraîné, yn chu-, 
pelet, qugqj tgr a seiztS Aiis, la lèvre 
déjà duvetée, dix mois d<* rhétori­

que et un'demi bachot, n’est ce pas 
njçst pas un peu... .chose, enfin, 
trop fillette ? j 1

—Il est petit votre chapelet. Ah 
ça, est ce que mon marin voudrait Notre Dame l’a sauvé. Aussi quan l

:191a les 
«st corn

ІП Loip ^
'

\
le, *3-35
t- '
rs

9.10
Ж\ns

I■ • 5.45 savez, l’vau 
de mer.... Et puis, à force de K 
frotter: On n’u pas vos mains lilan- 
hés et douces .. 1. N importe, je 

ne le change) ais pas pour un autre: 
en argent, en or, ça m’i St égal : çà 
ne sera plus le mien vous compre­
nez. C 'lui-là, c’est mon chapelet, je 
le connais grain à grain, sur le bout 
du pouce, depuis trente-quatre ans, 
à la première communion ! Un ta 
deau de lu mère!.... La pauvre, 
quand elle étSit malade’ elle nie le 

redemandait pour le dire ; çq lui 
faisait plaisir de réciter mon chape­
let. Elle est morte en l’égrenant.. 
Alors maintenante est un souvenir.

Il y en a bien d'autres des sou 
venir». Tenez, cette croix—mignon 
né, pas vrei, c’est ma femme qui me 
l’acheta au temps ou elle était seu­
lement nia promise ... Cette mé­
daille, c’est quand je fus confirmé, 
un cadeau du frère Justinien, celui 
qui ma donné autant de bons cofi- 
sei s que de taloches 
c’est nia marraine ; une brave fem 
me’ allez, qui m’attend en paradis.. 
Tout ça des reliques,quoi '.. .. Et 
cette cassure, ici ; j'ai nouée un fil 
goudronné. ..,i-t/"est mon petit, le 
second, qui avait cassé la ch due, un 
soir de la scarlatine, en tirant sans 
savoir : 111a femme lui avait passé 
mon chapelet au cou. Il était perdu 
notre mioche. Eli bien, Monsieur
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‘-"-Elle est d’une fntnille illustre.
Le religieux écrit un nouveau 

zéro à la suite du premier,

—Elle est ri
Le religieW^ajoyta un troisième 

zérojà côté des deux autres.

—Elle est instruite.

Le religieux mit un quatrième 
zéro suivi de plusieurs autres.

Enfin, le jeune homme ajouta :
—Elle e.it d’un caractère très 

doux et a beaucoup de religion. .
Aussitôt te religieux plaça le 

chiffre J devant tous les ïdi os, et, 
se tournant /et s le jeune homme lu»
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* le bal:res

Sous le porche d’une église, un 
vieux mendiant tend la main. Uns * 
dame lui demande :

—Quel âge avez-vous ?
—Quatre-vingts ans î 
—On ne vous les donnerait pas, 
—Aussi, ce n’est pas ce que je de­

mandé...

Celled»,
■ .'

François VAUDELNAY.

v.

Ry. *~~~o—

—Vous osez dire qn*il y a des <1 
chiens qui ont plus d’esprit que 
leurs maîtres ?
.—jp* rtainement, c’est rare, mais 

j’en ai un !

Abonnez-vous au

“/ï)adawasKa”

18, pro»-

t1 Passa- rà

Л'NK
FT

mi

■Jtü \jr
oi pour- 
le Port- 
:hmond.

П \'тШтWM&MH - '

ONC DP №U I' A\Ш■ m

S «.EMBLEE‘ à іONVOI 
S p. m.

, / <

[JE
/ -LE :

-< mІ Q
■ "T>0 c _

n•k . ■ ІТь:^ ■90.00
90.00
Its rie

m1 .

î«ô]

MAISOM DE COURur du

.ndants
MAN-
pava-

3 (rue 
E DE
-es ex- 
public

і 1 .S'A /^4 I
ііМ m\4 жIMà і

ш1 »

.—v—'
я col- 
crédits 
ts sont 
Etats-
lus btu

■ >№l
і

3
V «I

M. Jean H. LeBlane.de la Société l’Assomption y parlera patriotisqieet assurance
le r

m
і y л

rict à 
ff aires 
lo. 32 
-Loup 
P. N0.

Venez tous, - les DAMES sont admises Ш S
X,,'"}'

*r?; F>t',

) ntrée tuât® qu’on se le \
dans le 

vente 
facile à 
6 ’amil-

гЛ ■
,л - fM

X mmil

pany
►ntréal.

Ж:,М-mm -

M Ш\

жУ 
& :

- ?,:■ . Й -v■s: SaГ , mm f:Ш
ІІ . $: ■

- ; :
^ 5Ж

' CK"-CSM-

%.
Vf

T-
'

£

’ . Ч’ч ;
V.V
1

шшіmJшш
і і■т
І

жш

1

л

ЇЛ-Ї

■ ..
-

щ

і'
*4

тшт

тшж
5ЙЙ'шжж
Я
1тжiè»
шщж
і

Ші

«й •
Ж;MЖж
ШжажшжжШша

t

жЩі»тж
gш
9Ü

Ж

>££■. fî X / (“■ їй' >>. ■ uiT

А

А

і

-

у-
”

sé
^t

af
e»

:^
*-

 ..
.

V
 •

,

-

*,
 '• 

- :

CS
S

’<

•І
 '

с
•т

' ,

-



)У"-; - -W‘

'

V',.' •

чу;
f Vі>

*

• • 4P-—P5
рМв < 'r? <;.Ч. . - /-/ І.

\$£-х .'

LE MAD

P
S‘iїй

ЯшіІ УJ ;
Ч'

!'•;: тл- ай*
'Ч-.'С"

Courrier d'Ednrmndston Courrier à* SSt-Léonârd P. Gervnis, semblait tout rayon- 
liant. Un apprit quo la cause do sa 
joie iftnit l'arrivée au foyer- d’uu 
gros garçon.

—0—

M. F rod Fournier de Rincbei- 
Greek, Aüierta, est en visite chez 
■son père ffl, J. Baptiste Fournier. 
Il est tout émerveillé du progrès de 
notre village depuis son départ

M. George M Cyr a déme'nagé 
dans sa maison du village,

—0—
MM. Robert Lynch de Anderson 

et Patrick Desjardins de Grand Falls 
étaient de passge ici par affaire.

!Tribune Libre! Ces Imprimeurs maire de l#i ville, Max, D. Cormier 
avocat, sécrétaire dr la ville. Al

mi ; M. John S McLaren, Inspecteur 
Ides douane», était de passage à St-, 
і Léonard, la ywmaine dernière. •

Il fut aussi résolu que les mem­
bres du dit comité iraiebt^en délé­
gation, à Moncton, polir inter­
viewer M. Gutelius.

Le comité pnépara une longue ré­
solution,, dans laquelle étaient énu­
mérées les avantages d’un service 
de trains réguliers, entre Edmiiuds- 
toîp et St-Eleuthère, ац-ppint de 
vue et de là Ville, et des citoyens . 
qui habitent le long du chemin-, 
et de l’iutercolonial. Celte résolu­
tion fut envoyée aux ministres déjà 
mentionnée, leur demandant de 
traiter la question avec M. Léonard, 
le président de la commission du 
Transcontinental,

L’honorable J. D, Hazen ne fut 
pas lent à réponcre que notre cause 
serait prise en sérieuse considéra­
tion, et, cela sans délai.

Le comité se mit en communica­
tion avec M. Gutelius, et une date

Un bien triste évènement est ar­
rivé, lundi dernier à Edmundston.

Madame Avila Thibault est mor- [i

<* — » 6tre,e
M. Jos Michaud, dans le haut St- [end'a-vous dos voyageurs. Cet 
Jean. Lundi matin,une des appren- 'lotel Prul,,'èrc ,<=st mtué
ties couturières de Mde Thibault .P,e\ ,lfnt international qui 
s'apercevant qu‘el1e retardait à lesSt-béonard à Van Bure», 
rejoindre, alla frapper à sa porte, L Hotel Cyr possède tous les con 
Ne recevant pas de réponse, elle ou- torts désirables pour le public 
vrit, et se trouva en face d’un ca- 1 oyageitr. •
davre. On appela en toute hâte le
piètre et le médéciu. Il était trop L’Hôtel Belkflcnr vient de subir 
tard . Elle avait rendu l’âme. Elle d'importantes améliorations C’est 
laisse cinq enfants dont l’ainé à maintenant une maison spacieuse et 
huit ans. Madame Thibault n’était de premier ordre. M. Alphonse 
âgée que de 32 ans. Elle était fille Belleflcur mérite des félicitations, 
de M. Pierre Plourde qui 116 précé­
dée dans la tombe. Deux frères et 
huit sœurs lui survivent.

Ses funérailles ont eu lieu, le 27 
courant au millieu d'un grandyçoû- 
cours de parents et d’amis.

Nos plus sincères condoléances 
Professeur—Chantez ce passage à la famille en deuil. ,

plus d’animatiôn ! donnez toute 
la puissance de votre voix.

Elève—Mais je chante aussi fort 
que je puis !

Professeur—Soyez plus enthousi­
aste em o e ! Ayez du souffle. ..ou­
vrez la bouche toute grande *t jetez- 
vous touf entier par l'ouverture !..

v.
C’est de l'Apathie

U11 imprimeur recevait un jour la 
commande d’imprimer sur le ruban 
d’une couronne mortuaire, cette dé­
dicace :

“Repose en paix ! Au revoir !*’ 
Deux jours après, le donateur de la 
couronne télégraphiait à l'impri­
meur :

“Prière d'ajouter “au ciel” s’il y a 
encore de la place;"

Xt le lendemain, jour de l'enter­
rement, les assistants purent lire 
sur son ruban déployé ;

“Repose en paix ! Au revoir au 
ciel s'il y a encore de la place !”

r
Monsieur le Rédacteur,

Me permettez-vous l’usage 
de vos colonnes роцг exposer 
qtielques remarques qui,*je 
crois, sont dans l’intérêt de la 
ville.

Dans toutes les villes^même 
.les moins importantes, la 
“Chambre de Commercé” est 

r florissante. Les assemblées, 
régulières ou spéciales, sont 
suivies par tous les hommes 
d’affaires. On y discute les 

, intérêts de la ville On avise 
aux moyens de faire progres­
ser notre, commerce et notre 
industrie. En un mot on 
essaie de faire marcher la 
ville dans la voie du progrès.

Pourquoi, en est-il pas ainsi 
à Edmundston ?

Dernièreménf il s’agissait 
de discuter des moyens à pren 
dre pour obtenir un cliarrégu- 
lier sur le G. T. P. entre Ed­
mundston et St-Eleuthère, P. 
Q. De l’jtvis de tous c’est une 
question des plus importantes 
et chacun désirait ardemment 
en arriver à un résultat prati­
que. On appela une assem­
blée. Une quinzaine de citoy­
ens se réunirent, et encore ce 
n’étaient pas tous des hommes 
d’affaires. Une deuxième as­
semblée en réunissait à peine 
huit ou neuf.

E,

H
\

s
>

і

1 rM. Thomas Malcolm,gérant géné­
ral de l'International, était de pas­
sage ici, vendredi dernier, dans son 
char privé.

—G—
Madame Etienne Pétrie, malade 

depuis quelque tempi, est en 
bonne voie de guérison.

Il nous fait peine d’aenoncer 
que M. Rémi Purent, malade depuis 
longtemps, 11e prend pas de mieux, 

—o—
M. John J. Walsh a fait Une 

courte visite à Maz.-n Settlement, 
par affaire.

>

rffi
1 M. Albeni J. Violette à fait lui 

aussi plusieurs changements à son 
hôtellerie, dans le courant de l’été. 
St-Léonard peut donc recevoir saIfo 
gêne tous ses visiteurs.

—0—
Les demoiselles Corneau et Mi- 

chaud, institutrices,avec le concours 
de M Leduc, principal de l’école 
modèle, ont organisé une partie de 
whist au profit de ljécole. Les re­
cettes ont été de $1(100. Mille re- 
inerciments à nos dévoués profes­
seurs pour le zèle qu’ils témoignent 
à la cause de Pvducation parmi 
nous.

:
cX " ■ -O

J avec Les Enfants de Marie organisent 
une partie de whist, au profit du 
couvent, pour mardi prochain, le 
2 décembre.

Il y aura chant et musique. Un 
goûter des plus succulents sera ser­
vi, à la fin de la soirée.

Nous ne saurions trop encoura­
ger les gens d’Edmundston de pa­
tronner ces réunions, dont le but 
est d’aider à l’œuvre de l’éducation 
de nos enfants. Allons ! qui obtient 
dra les prix ! Avis aux amateurs.

—0—
La Banque Provinciale du Can a; 

da vient d’ouvrir une succursale ij 
Edmuudston. Le gérant est Mi 
Lévite A. Gagnon, qui, depuij 
plusieurs années, a si dignement 
rempli les fonctions de grand shé 
lif, dans le comté de Madawaska.

Monsieur le gérant ést bien con­
nu du public et est fort estimé. 
Nous souhaitons tous les succès à 
cette nouvelle instutioii toute fran­
çaise.

fut fixée pour une entrevue avec ce 
dernier. Le 7 courant, la délégation 
s’embarquait pour Moiictoji—moins 
M, J. Augure Berniçr, retenu chez

__0__ lui pour des raisons majeures.
La chasse est à l’ordre du jour. Monsieur Gutelius reçut la délé- 

Nos Nemrods s'en donnent à cœur gation avec soil aichabituel de bou-t 
joie. MM. F. F. Michaud et Cyrille hotnie, et accords délégués
Gervais étaient dernièrement au tou, le temps désiré 1ni .fa.re _
nombre «les cthasiieiiTs. -, xM. R Devout allé faire au co,maitre tous les P .
tour de chasse lui aussi* U a bien ,fit venir a son bureau son cçlle^, ^
emporté un anitn.al, mais apres un M. F-P. Brady, surintepdaut '
examen minutieux, on s'aperçut itérai de 1 'Intercolonial et M. Flem- 
<jue l’animal en question n’était fning,le'surintendant dela'division 
pas un orignal, mais un écureuil Monctoir-—Edmundston. Après a- 
monstre. voir pris bien des niforniatious, fet- v

reçût bien des explications, il dé­
clara aux délégués qu’il était prêt 
d|Jinaugurer un service .régulier, 
ÿ^is fois la semaine,-— et plus, si le 
•ephmierce le deHiaiïdarft^- entre

Madame PhdéT Belkfle.tr est ^SèEk.Ulière, mais
retenue à la maison pour cause de qu’une partie ffct^iem,.. était enco- 
maladie. re entre.les mains des entrepreneurs

et, qu’à moins d’un arrangement 
entre les entrepreneurs et le prési­
dent de la •Commission, ГInterco­
lonial ne pouvait circuler régulière­
ment entre ces deux points, et qu’il 
avisait les délé£fcÈT-de communi­
quer immédiatement aVocû les mi­
nistres fédéfirauxjel le président de 
la Commission du Trâiiscoiitiiien* * 
tal, afin d’effectuer un règlement 
de là question. Ce qui fut fait. Uu 
long télégramme fût envoyé à Ot­
tawa, signé p2\' s Régnés, et al­
léguant lès faits cfêïty, Ç^cts pendant 
Pentrevue.

>

і
M. l’abbé Michaud est venu pas­

ser quelques jours chez son frère, 
notie aiifiable concitoyen, M. Ho- 
rnéiil Michaud. ,

Nous apprenons la nouvelle de 
la mort subite d’un ancien résinent 
de St-Léonard, M. Louis Levesque. 
M. Levesque demeurait à Caribou, 
Maine, depuis quelques années. M 
Levesque se retira le soir en parfai­
te santé. Le lendemain matin, il fut 
trouvé mort dans son lit. Il laisse 
une épouse et six enfants.

Nos sympathies à la famille.
—o.—

M Thuddée Hébert, le populaire 
hôtelier d’Edmund-ton, était en vi­
site ici, la semaine dernière./

—o—
M Arthur M. Chamberlantl, B. 

A avocat, a ouvert un bureau à St- 
Léonard. Nous souhaitons le plus 
grand succès à notre estimé com­
patriote.

1P@№ №1 |
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, —o—
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MILITAIRE ET CIVILE 

Une bonne et un militaire mon­
tent dans le tramway. La bonne 
fouille dans ьоп porte-monnaie et 
passe l’argent au receveur en di­
sant ; ,

—Deux places I un militaire et 
l’autre civile ; la civile1; c’est moi !

і —o—■

Notre populaire barbier, M. Ovi­
de E. Lapointe est convalescent. 
Il peut ni-.iiiitenant sortir. Espé­
rons qu’il sera bientôt complète­
ment rétabli.

•>>!

—o—

Une imposante cérémonie avait 
lieu à l’église d’Edmuudston, mar­
di dernier, le 25 novembre, alors 
que M, Calixte Lucas, de cette vil­
le, conduisait à l’autel Melle Yvon­
ne Soucy, fille de Anselme B. Sou- 
cy chef *de police. L’union conju­
gale fut bénie par Mi» l’abbé W. J. 
Conway, curé de la (croisse.

Les Enfants de Marie, dont la 
mariée était une des membres, 
avaient préparé la paitie du chant, 
et plusieurs jolis morceaux furent 
exécutés pendant la messe nupti­
ale.

Après la cérémonie, les nouveaux 
mariés se rendirent à la résidence 
de M. Anselme Soucy, cfci ils reçu 
rent les bôns souhaits de leurs nom­
breux amis. Après le diner, l’heu­
reux couple s’esv^embarqué pour 
un voyage de noce.

Ncu3 leur souhaitons une longue 
vie de bonheur et de prospérité. 

—0—
, La température continue à favo­

riser ceux qui ont besoin d’ache­
ter le bois de chauffage. * .

MM. A. Morin, Rivière-dü-Loup 
J. P. DussaojJLr Québec, Napoléon 
Marauda, Lévis, et L. A. Spenard, 
Montreal, fous voyageur*de com­
merce, étaient de passage en ville 
cette.semaine, dans l’intérêt de leur 
maison respective. Us étaient 
gistrés à l’hôtel Grand 'Central, un 
des hôtels les plus populaires 
d’Edmundston.

MM. Phi Idas Soucy, George 
Dubé, Fred (Lvuvio, Thuddée Cor­
bin et leurs tamij les passent l’hiver 
à Jardine Brook.

Vraiment, x voilà qui est 
étrange, sur qui comptent donc 
les gens d’affaires de notre 
ville pour faire prévaloir leurs 
intérêts ! Pourquoi la Cliam- 
t^rc^de J0ofemerce u’est-elle 
pas j^iE^florissante. Est-ce 

lie comprend pas tout

nü NOUVEAU
r-Le petit vicomte.—Joseph,il ne 

s’est rien passé pendant mon absen
ce ? —0—

M- Thaddéo Ak-rley, de la Con­
cession  ̂lu Gnànd Ruisseau, a démé­
nagé dft is la maison de M. Henry 
Akerley. Le premier a pris un 
contrat pour charroyer, de la gate 
de St-Léonard à fa gare de*Van 
Burenf le bois de pulpe expédié par 
l'International. Ce bois sera char­
gé à la gare de Van^Burcrt, sur le 
Bangor jte Aroastook, pour ’destina- 
tioii aux pulpe ri es.

—0—
Madame L C. #Akerley Nient 

d’ajouter à sa propriété il fie im­
mense gi ange, une des plus model* 
nés du comté.

*r •
—0—

L’autre jour, notre ami, M. JohnJoseph.—^Si, monsieur.. Le tail­
leur de monsieur n’est pas venu 
présenter sa fàctnre..

6

*T- tuelle “L'Assomption”, aura lieu 
vendredi, le 28 courant,

Le principal orateur sera M. Jean 
H, Leblanc-, organisateur en chef 
de la société.

Il y aura discours par d’autres 
orateurs.-

I
qu’on
le bien que cette institution 
pourrait-faire .si elle était bien 
- -1.sinistrée, bien encouragée j 

bien suivie.

—o-
«ESEROSITE n’AVARE 

On reprochait à Harpagon son 
avarice et sa dureté envers les 
pauvres.

Vf
V

(

4
?
І

j» On nous informe que les démar­
ches faites par la Chambre de Com- ^ 
mercë%îit -révtssi ; que dans quel­
ques jours,Un service de trains régu- 

—o— ; liert-se».inauguré d’Kdnmnston à
M. Michel Fournier, inspecteur gt- Kleutlière. Cette nouvelle ré- 

des lit-encés pour la villo . dîEd- j00jd,ve,ns doute, les citoyens de 
inumlstou, était à l'I.otel Cyf, Ven- vilk, et lee citoyens de ^C- • *’

ici 11 ernlul- e__ ... Hifalre, Baker Brook, Caton Brook, j

Note de la rédaction. — Nous et jBaker Lake. C’est une uouyçtle, 
sommes reconnaissants à notre cor- qui se faisait attendre depuis 
reepondant de St Léonard pour les temps, mais “les moulins des tien*- •' 
nouvelles locales qu’il a bien.vdhbi marci,e„t lentement” et ”TaiM 4 
nous envoyer. St-Léonard vaux mieurf.qUe jamais”.
ÏSraŒl'-N&iS!

seront ouvertes, toutes'-gèàtolès, 4e8 autorllés de 1 Intercolonial à . 
à nos amis de là. y cause de te retard, ni blâifl^r te ... s

--------- , .*4"-.——— - jjÿùyernement actuel sîvte TTyads-
II I ', cqnffnental n'est pas tétufijté d.’Èd- ■
I lîlP nnffïlP mulidston à QdébeC. La .ÈôiisfrùC-
U11U JJUlinU - Hou d’une partie du chemiji" est

- Il très difficile, parait-il,, et malgré
П niIV P11 P toute *a bonne volouié des eutrepre-
llUUi U11U neurs et leur efforts constants, lés

travaux n’avancent pas aussi rapi­
dement qu'il serait ‘désirable au 
point de vue du commerce.

L’ouverture d’un service régulier, 
entre les points mentionnés, sera 
d’uu grand avantage pour toute la 
localité. Le commerce sera activé

■ •/: £ Est-ce simplement de l’apa-l •tine?.. W Vу!
/ —C’est vrai, finit-il par dire tn- 

\ fin, mais l’on savait combien ç-a me 
A maintes reprises il n'y coûte de .lonneu/m verrait qu'au

bout du compte cela me fait un gros 
montant.

M. l’abbé M. F. Richard, curé 
de la paroisse Lac Baker, était èh 
ville, mercredi, et honorait nos bu­
reaux de sa visite.

;
і

- avait, à l’assemblée mensuelle, 
que le président et le secrétai­
re qui se rendaient au lieu 
désigné et même ^rbbable- 

/ meut, découragés par ce man­
que d’enthousiasme, lie s’y 
rendaient ils pas tous les mois 

Pourtant, que de questions 
intéressantes, que de moyens 
pratiques de faire avancer les 
intérêts de la ville ne pourrait- 
on pas discuter dans ces réu­
nions. Ces assemblées bien

y.- M. Maxime Albert, de St-Hilai-. 
re, était de passage en ville,vmér- 
credi, et visita notre atelier.

—o—

Madame Veuve Casimir Bossé de 
la paroisse d'Fdmundston, est dé­
cédée, lundi dernier. Ses funérailles 
ont eu lieu mercredi, Madame Bos­
sé était très âgée.

Ai> 1-А QUALITE DUN COMMISSAIRE 

—Eh bien ! êtes vous content de 
votre nouveau commissaire de poli 
ce t

■y
;

1
і

—Mais oui. C’est un brave hom­
me toujours prêt à donner secours 
aux pauvres gens qui lui exposent 
leur détresse.

—En un mot, il est plein de com- 
missairation !

I
i\Iі enre-

M. Harry Babin, fils de Madame 
Alpliousiue Babin, propriétaire de 
l'hôtel Royal, est en visite chez sa 
mère.M- —o—

A une assemblée du conseil de 
ville, tenue le i8 courant, plusieurs 
questions iuiportaules ont été Irai 
tées.

}■
M. Charles Cdrneatt, gérant de 

la/Cie de Navigation de Gaspé, est 
de passage ici.

—o—
M. Frdj. Levesque, surintendant 

dans la constuctriou des ponts est 
en ville,

tenues, ne seraient pas seule­
ment très utiles, elles se­
raient des plus agréables, 

j Où est le mal ?.. Quel est 
le remède ?.. Vous ferez une 

J œuvre Utile, je crois, monsieur 
le rédacteur en traitant cette 
question à fond et il nie sem­
ble que les citoyens d’Ed­
mundston qui s’intéressent à 
la chose publique devraient 
vous aider à résoudre ce pro­
blème et à y trouver un remè-

La somme de 8343.73 fut votée 
pour p>yer les comptes présentés à 
l’approbation du conseil.

Il fut résolu d’acheter 25 comp­
teurs électriques, pour fournir aux 
besoin du syslèiue, aussi que d'au­
tres articles d’une absolue nécessité 
et 10 tonnes de charbon.

П fut résolu de retenir les services 
du surintendant, M. Francis St- 
Aubiu, pour une autye année.

Une discussion assez animée s’est 
élevée, à propos de l'audition des 
livres de la ville. Püor uu temps, it Dans la nuit du 8 Novembre, le 
semblait que la chose allait tourner hangar aux marchandises de Rast- 
en ’jf'tlMne mexicaine» mais il 11’eu per Frères, fut défoncé et une quan. 
fut rien. Il y avait deux capitaines rité de marchandises volées. Le 
de la milice volontaire dans la salle ; jour suivant, une partie des mar- 
peut-étre que leur présence a jelé cliaudises volées furent retournées 
un peu d'eau froide sur les esprits aux propriétaires. On dit que ce 
réchauffés des éclievins. vol avec infraction a été comuis

par des jeunes gamins de la ville. 
Deux garçonnets on été arrêtés et 
la justice fait des recherches pour 
découvrir les dessous ae cet acte 
de cambriolage.

utile qui aurait besoin d'être 
stimulée. Elle peut faire beau­
coup de bien et nous n’en 
voulons comme preuve que le 
beau succès qui a été le résul­
tat de son initiative dans cette 
affaire de train régulier d’ici 
à St-Eleuthère. Nos lecteurs 
verront dans une autre colon­
ne ce qui est résulté de la 
mission de la délégation à 
Moncton.

Nous remercions M. Com­
merçant de ses bons souhaits. 
Nous serons toujours heureux 
de publier ses remarques et 
nous l’invitons à nous écrire 
souvent.

Pour ce qui est de l’enquête 
à faire sur la Chambre de 
Commerce nous invitons les 
gens d’affaires ou autres, que 
cette inertie inquiète, à nous 
aider à trouver le mal çt à y 
ppliquer le remède.
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У MM. les abbés Huot, de St-David 
et Thibault de rllackvilie sont en
visite à Bdmundstqu.

M. Honoré Milliard de Corners 
est de passage en ville.

Le 1er novembre courant,quelques 
membres de la Chambre de Commer­
ce d’Edmundston se réunissaient, 
pour discuter les moyens à prendre, 
afin d’engager les autorités del’In- 
tercolonial à ouvrir au commerce 
la partie du Transcontinental, 
d’üdüiuudstpn à SbBleuthère.

Après les remarques appropriées 
des citoyens présents, il fût décidé 
de nommer un comité qui aurait 
charge d’envoyer une résolution à 
l’honorable J." Dsrftazen, ministre 
de la marine et des pêcheries, à 
l’honorable Frank Cochrane, mi­
nistre des chemins de fer, et à 
M. F. F. Gutelius, gérant général 
de l’Intereolonial, les priabt d’user

• ,:4 ■
.*

tout le long de la ligne. ,I,es en­
virons du lac Long, de la Rivière 
Bleue et de St- Eleuthcre sont ri­
ches en bois. Des moulins sont en. 
construction. Le district prend un 
air de développement rapide qui 
augure bien pour l’avenir.

Nous félicitons les membres de 
la Chambre de Commerce d’Ed­
mundston qle leur initiative. Nous 
formons ajssi le vœu que les hom­
mes d’affaires la réorganisent sur , 
un bon pied ; que tous ceux qui ] 
ont à cœur l'avenir cômmercial de / 
notre ville en fassent partie, et / 
qu’elle devienne nue puissance' » 
pour nous faire obtenir de nos goty 
vernants la part qui nous revie/ 
de droit. /

«
y.

de.

Merci, Monsieur le rédac­
teur, et permettez-moi de vous 
souhaiter un franc succès 
dan» l’exécution de la belle 
œuvre qt.o vous et vos amis 
venez de f4n(jer.

1a
Nous félicitons la ville d'Ed­

mundston d'avoir retenu les ser­
vices <Fun employé aussi dévoué 
que l’est M. Francis St;Aubin. 
Nous avons un système d'aqueduc 
et un système électrique qui fonc­
tionnent émerveille. Nousavous des 
machineries qui coûtent très citer. 
Il est donc de première nécessita 
pour la ville d'employer des hommes 
compétents.

У;

rм!гм8ха*8гб v****-seph Michaud, march-"’.-A mtos demande des citoyens soit accordée 
ville, vient d’êt^.jucuw de toutes J Ledit comité te composait des 
que du droit. ЯоіІС PwtaI(! N# J. Augure Bernier, président
NoufUi&NDSTON,' de la cha’mbre de commerce, J. W.

cèsàce The- Hall, sécrétaire de la chambre de
mis. 1 commerce, A. LawB01,> avocat,

maCommerçant.r”WÊ m ,
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ction.—Notre
correspondant -^certainement
raiébn. Ея C
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Г/щ ire de Com- 
itutiôn très

<

; Une grande assemblée publique, 
dans les intérêts de la société mu­
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